
LE SACREMENT DE LA MISÉRICORDE 

 

 

Introduction 

 

A force d’usage régulier des mots sacrement et miséricorde on peut facilement se dire qu’on en sait 

tout. Ce qui n’est peut-être pas faux ! Mais la répétition rafraîchit la mémoire ; c’est la raison pour laquelle je 

vous propose de commencer par le sens que révèlent ces deux mots-clés de cet enseignement. En effet, le 

sacrement veut dire signe visible et efficace¹.  

Quant à la miséricorde, il est l’amour viscéral, dit le pape François. Il vient du cœur comme un 

sentiment profond, naturel, fait de tendresse et de compassion, d’indulgence et de pardon². Cet enseignement 

est structuré sur deux parties :  

 

La Miséricorde divine et la miséricorde humaine ! 

 

 La Miséricorde divine 

 

L’amour viscéral de la Sainte Trinité se manifeste de deux manières, tout d’abord par le don de la vie 

de Jésus et par la confession (le pardon) 

 

 Jésus, sacrement suprême de la miséricorde divine. 

  

Dans l’évangile selon Saint Jean, Jésus nous en dit beaucoup sur cette miséricorde divine : « Dieu a 
tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais 
obtienne la vie éternelle. » (Jn 3, 13). Ainsi Jésus, en tant que Fils unique de Dieu est désormais l’amour rendu 

visible et tangible dans toute sa vie.  

Sa personne n’est rien d’autre qu’amour, un amour qui se donne gratuitement. Il est l’expression de 

l’amour viscéral de Dieu pour chacun de nous. Qui dit viscéral dit entrailles, dit également la partie la plus 

intime et vitale d’un être vivant. Il est comme le deuxième cerveau ! Voir Dieu accepter de se séparer d’une 

partie importante de lui-même ou de sa famille trinitaire, cela confirme ce que dit la prophétie d’Isaïe qui 

s’adresse à chacun de nous :  

« Tu as du prix à mes yeux et je t’aime » Is 43, 4 ; la vie de tout être humain compte beaucoup pour Dieu.  

Cette miséricorde divine se manifeste également, pour Jésus, par l’acceptation de la mission qui lui a été 

confiée. Jésus a accepté d’assumer la mission de représenter l’amour Trinitaire. Dieu Le Père est l’initiateur 

du projet du salut des hommes. Jésus en est réalisateur et l’Esprit Saint joue le rôle d’accompagnateur sur la 

périlleuse route du don de soi pour la vie des Hommes. Jésus est l’ultime et parfaite révélation de l’Amour de 

Dieu pour nous ! 

 

 La confession, sacrement de la miséricorde divine. 

 

Dieu nous a confié Jésus, son trésor, mais de par la fragilité de notre humanité ce trésor, nous le 

portons comme dans des vases d’argile, dit saint Paul, (2 Co 4, 7). Le péché porte atteinte à la relation établie 

entre Dieu et l’Homme.  

Mais comme Dieu ne se lasse pas de pardonner (Is 55, 7) il nous tend toujours sa main dans le sacrement de 

la réconciliation et du pardon : « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous 
procurerai le repos » (Mt.1, 28). Non seulement le péché nous sépare de Dieu mais aussi pour notre 

conscience, il est une charge lourde à porter, car il est aussi capable de nous éloigner de notre entourage.  

Par le biais de l’Eglise la miséricorde divine nous est proposée comme une main tendue pour nous aider à 

nous relever et à réparer ce qui est interrompu. 
 

 

 

 

 

 

1 Cf. L’encyclopédie catholique pour tous, Théo, Fayard, p 582, Paris, 1992 

2http://www.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/documents/papafrancesco_bolla_20150411_misericordiae-vultus.html 

 



 

 

Au sujet du rôle de l’Eglise, dans le livre intitulé « Le nom de Dieu est miséricorde », le 

journaliste Tornielli pose la question au pape François : Pourquoi est-il important de se confesser ? 

«Devant un prêtre » et voici la réponse du pape : 

 
C’est Jésus qui dit à ses Apôtres : « Ceux à qui vous pardonnerez leurs péchés seront pardonnés »  (Jn 
20, 19-23). Ainsi les apôtres et leurs successeurs- les évêques et les prêtres, leurs collaborateurs 
deviennent des instruments de la miséricorde divine³. 

 
Par le sacrement de la réconciliation et du pardon, « Dieu nous pardonne », dit le cardinal 

Ricard, Il ne nous enferme pas dans notre passé, dans notre péché. Il nous redit son amour et nous 

ouvre à nouveau un avenir » (4). Malheureusement, comme on peut le constater, malgré tout l’amour 

et le pardon que Dieu propose à l’homme, le sacrement de réconciliation et du pardon n’attirent pas 

les foules, il est même le sacrement le plus délaissé !! Est-ce pour dire que les chrétiens de notre 

génération sont parfaits et n’ont pas besoin du pardon de Dieu ? Je ne pense pas, il me semble qu’il y a 

ceux qui peuvent parfois se dire qu’il n’est pas nécessaire de se confesser devant un prêtre car on 

peut bien présenter à Dieu ses péchés sans l’aide d’un intermédiaire. Et d’ailleurs, à ce sujet, le même 

journaliste a bien voulu savoir ce qu’en pense le pape François et il lui répondit en ces termes : 

Même s’il est vrai que le Seigneur pardonne à ceux qui implorent individuellement son  

            pardon ! Pour chacun, en tant qu’être social, il est important de se confesser devant un prêtre car (5) : 

 
Les prêtres agissent in persona christi, en la personne de Jésus, c’est très beau ! Et cela prend une 
signification profonde, parce que nous sommes des êtres sociaux. Si tu n’es pas capable de parler de tes 
erreurs avec ton frère, tu peux être sûr que tu seras incapable d’en parler, même avec Dieu, et tu finis 
par te confesser devant ton miroir, devant toi-même. Se confesser devant un prêtre, est une façon 
d’être concret et authentique : C’est se mettre face à la réalité en regardant une autre personne, et non 

soi-même reflété dans un miroir….L’église est appelée à dispenser la miséricorde 6. 
 

Et alors, pourquoi décidons-nous de nous refuser ce cadeau du ciel ? Je vous invite, comme le 

Fils prodigue qui rentre chez son père (Lc 15, 11-32), quand la nécessité et l’opportunité se présente, 

de ne pas hésiter à profiter du don de la miséricorde de Dieu dans le sacrement de la confession. Déjà 

l’opportunité se présentera dans quelles minutes, profitons-en ! 

 

 La miséricorde humaine 

  

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux (Lc 6, 36). Voici la 

recommandation de Jésus pour chacun de nous qui avons choisi de le suivre. Par le don de sa vie, il 

nous a témoigné son amour et il nous a ouvert les portes du salut. A notre tour, il nous invite à imiter 

l’amour viscéral du Père qui a accepté de nous donner son fils unique. Cela est possible soit par les 

œuvres de miséricorde corporelle soit par les œuvres de miséricorde spirituelle. 

 

 Œuvre de miséricorde corporelle 

 

Dans la bulle d'indiction du jubilé extraordinaire de la miséricorde, le pape François nous en donne 7 : 

donner à manger aux affamés, donner à boire à ceux qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, accueillir les 

étrangers, assister les malades, visiter les prisonniers, ensevelir les morts (7). 

 
 

 

 

 

 

3 Cf. Andrea TORNIELLI, dans Pape François, le nom de Dieu est miséricorde, libreria, Editrice Vaticana, p 43, 

Citta del Vaticano, 2016 

4 https://bordeaux.catholique.fr/diocese/mgr-ricard/catecheses/misericordieux-comme-le-pere 

5 Cf. Andrea TORNIELLI, Idem, P 45 

6 Idem, P 44 

 



En regardant de près, je me suis dit que notre communauté paroissiale est sur le bon chemin. 

Car à travers le lien qui est entretenu avec le Secours catholique, les affamés ne sont pas délaissés. Ils 

peuvent avoir un petit déjeuner complet trois fois par semaine, c’est déjà quelque chose ! Ils peuvent 

avoir une aide pour s’acheter des vêtements. Les étrangers y trouvent également un bon espace 

d’accueil. Une équipe du SEM est toujours disponible pour que les personnes âgées ou malades ne se 

sentent pas seules.  

L’aumônerie de la prison de Rochefort ne cesse également d’entourer les détenus de l’amour 

fraternel, sans oublier un service des obsèques pour l’accompagnement des familles endeuillées Bref, 

communautairement, nous pouvons nous féliciter. 

Cependant, il est aussi important que chacun, à son niveau, cherche à apporter sa contribution ; 

car ceux qui ont besoin d’aide sont toujours nombreux. Déjà hier, un paroissien m’a téléphoné pour 

me parler d’un sortant de prison qui dort dehors dans le froid ; qui a besoin d’aide. 

 

• Œuvre de miséricorde spirituelle. 

 

Dans la même bulle d'indiction du jubilé extraordinaire de la miséricorde, le pape François 

nous donne également 7 œuvres de miséricorde spirituelle : conseiller ceux qui sont dans le doute, 

enseigner les ignorants, avertir les pécheurs, consoler les affligés, pardonner les offenses, supporter 

patiemment les personnes ennuyeuses, prier Dieu pour les vivants et pour les morts (8). Contrairement 

aux œuvres de miséricorde corporelle, les œuvres de miséricorde spirituelle constituent un don de soi 

sans l’intermédiaire de moyens matériels de quelque sorte que ce soit. Comme Jésus s’est donné, nous 

sommes appelés à nous donner pour nos frères sœurs en humanité. C’est un chantier important à 

mener communautairement et individuellement.  

Par le don de sa vie, Jésus nous a lavé des souillures du péché et par la confession il nous 

couvre de sa miséricorde. Nous sommes appelés à aimer comme lui ; en cas d’offense, à pardonner 

non pas sept fois mais soixante-dix fois sept fois (Mt 18, 22). Ainsi la réitération du pardon fera naître 

en nous l’amour viscéral semblable à celui de la Sainte Trinité qui ne cesse de nous aimer malgré notre 

fragilité pécheresse !  

 

 

Père Eric NDIKUBWAYO, Vicaire de la paroisse de Rochefort. 

 

 

 

 

 

 

 
7Cf.http://www.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/documents/papafrancesco_bolla_20150411_misericordi 

ae-vultus.html n0 15 

8 Idem. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


